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Traduction 3                                                                   1
er
 semestre 

1. Tel maître, tel valet 

2. Remuer ciel et terre 

3. Il se trouve entre l'enclume et le marteau 

4. Nul n'est prophète en son pays 

5. Quand on parle du loup, on en voit la queue 

6. Les conseilleurs ne sont pas les payeurs 

7. Les chiens aboient, la caravane passe 

8. Plus on est de fous, plus on rit 

9. Le malheur des uns fait le bonheur des autres 

10. L'obstination est le chemin de la réussite 

11. Le respect se donne aux personnes qui le méritent et non à celles qui le 

demandent 

12. Si jeunesse savait si vieillesse pouvait 

13. Chose promise, chose due 

14. Les cordonniers sont les plus mal chaussés 

15. Diviser pour régner 

16. L'homme propose et Dieu dispose 

17. Les meilleurs discours sont les plus brefs 

18. Le printemps vient après l'hiver 

19. Celui qui a beaucoup d'ambitions, a beaucoup de soucis 

20. Ne discute pas avec un ignorant, le monde confondra entre vous 

 

 ػسى أُ رنشهىا شٍئبً وهى خٍش ىنٌ .1

 صٌبدح اىخٍش خٍشاً  .2

 اىََْىع ٍشغىة .3

 اىسَؼخ اىطٍجخ أفعو ٍِ اىغْى .4

 الاػزشاف ثبىزّت فعٍيخ .5

 لا شًء جذٌذ .6

 صت اىضٌذ ػيى اىْبس .7

 لا رؤجو ػَو اىٍىً إىى اىغذ .8

 ػصفىس ثبىٍذ أفعو ٍِ ػششح ػيى اىشجشح .9

 مو اىذسوة إىى اىطبحىُ .11

 أّذ قو ىً ٍِ رؼبشش سأقىه ىل ٍِ .11

 مو شًء ثىقزه .12

 ٍِ رذخو فٍَب لا ٌؼٍْه ىقً ٍبلا ٌشظٍه .13

14.   ً  ٌجت ظشة اىحذٌذ وهى حب



2 
 

 لا رغشك اىَظبهش .15

 اىجطبىخ أً اىشرائو .16

 ظهشك ٍثو ظفشكٍبحل  .17

 خٍشاً أو اصَذقو  .18

 ّظش اىجَو ىحذثزه ىىقغ واّنسشد سقجزهىى  .19

 اىنزة قصٍشحجو  .21

ُوأرنبُ ُلحفاة ُسُ 

ِ اىخِف خِ فً  حرسبثقب ٍش   و أسّت   سيحفبح   ٍِ ب الأسّتُ ، فيؼيَه ٍب فٍه   ٍ ، وجؼلا اىحذ  ثٍْهَب اىججوَ ٌسزجقبُ إىٍه . أ

ٌُ ثثقِوَِ حشمزهب ، وىزا ٍب فزَشَد فً اىَسٍش ، حزى اىج ب اىسيحفبح فنبّذ رؼي  ٍ ًَ . وأ شي ، رىاّى فً اىطشٌقِ وّب

 وصَيذَ إىى اىججوِ قجيهُ . وػْذٍب اسزٍقعَ ٍِ ّىٍه ، وجذهب قذ سجقذْ . فْذً حٍش لا رْفغُ اىْذاٍخُ .

ُبيتيُالصغيرُ 

ِ اىحجبسحِ  ٍِ اىصغٍشحِ . فَب اّزهٍذُ ٍْه ، إلا واىشَسُ قذ أششفذ ػيى اىَغٍت .  صشفذُ سبػبد  ىزٌزح فً ثْبئه 

حُهُ ،  ََ ُْ أغو  اىصُجحُ ، حزى أسشػذ إىٍه . وإرا ثىاىذي ٌي ِْ واىذي ، ىجذُِّ ىٍيزً ثجبّجه . وٍب إ ٍِ وىىلا خىفً 

 ٍُ هُ فً اىحبهِ ، وأّقوَُ حجبسرهَُ ٍِ هُْبك ، لأّ هُ  ٍَ شًُّ ثي طف  ، أُ أهذُ ٍُ غ  أُ ٌحشِسَ الأسضَ . فأّصبعُ لأٍش فٍأ ٍِ ض

ِِ دُ   ٍىع  ، مأّ هب اىجََشُ .واىذي ، وفً اىؼٍ

 ىٍَخبئٍو ّؼٍَخ )ثزصشف(

ُأحمقُوحمارُ 

ٌَ جؼيذَ فً  حى ، وفً ػُْقهِِ جُيجُو  . فقبه ىيطحّبُ : ىِ سُ اىش  ُ  ، فْظشَ إىى حَِبس  ٌذَُوِّ ب وقف ثؼطُ اىحَقى ثجبة غح 

جُلاً ؟ فقبه اىطحبُ : سُثَّب أدسمزًْ ّؼسخ  ، فئرا ىٌ أسَغْ صىد اىجُيجُوِ ، ػيَذُ أّه رىقفَ ػِ ػُْقُِ اىحَبسِ جُي

ُُ : وٍِ  َُل أّه لا ٌؼَوُ ؟ قبه اىطحب كَ سأسَهُ ، ٍب ػِي ُْ رىََق فَ ، وحَش  اىؼَوِ ، فصِحذُ ثهِِ . فقبه الأحَقُ : إ

ثوِ ػَقيلَِ ! ىحَبسي َِ  ث

 )ػِ اثِ قزٍُجخ(

ُفيُالقريتُ ُالصباحُ 

ُ   ىجٍىدِ رفُزحَُ ، وأخزدِ الأصىادُ ثذأدْ أثىاةُ ا ضاسعِ ، وهُْبىلَ سُػٍب ََ فً اىقشٌخِ رزصبػذُ : هُْبكَ مِلاة  رْجحُ فً اى

َُ ، وهْب دٌُىك  رصٍحُ فً وجهِ اىهىاءِ .   رُْبدي اىقطُؼب

ش َُ ّزَْهب اىشَسُ اى ً  ، ىىَ  ُُ وظهَشََدْ فً صُسقخِ اىسَبءِ قطَِغُ غٍُى هَ رىل اىي ى ِِ رحَى  ٍَ ِ اىضَ ٍِ ُ  وسديٍّ . وثؼذ قيٍو   شقخُ ثيى

ًُ رزيََ  ُ  سٍبديٍّ قبرٌ ، وساحذِ اىغٍى طشَ .إىى ىى ََ  ج ذُ فً اىسَبءِ ، وهجَ ذْ سٌح  ثبسدح  ، إٌزاّبً ثذُّىُِّ سُقىغِ اى

 ىَبسوُ غصِ )ثزصشف(
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Le Liban 

Ce pays est au pied du Liban, dont le sommet fend les nues et va toucher les astres ; 

une glace éternelle couvre son front ; des fleuves pleins de neige tombent, comme des 

torrents, des pointes des rochers qui environnent sa tête.  

Au-dessous on voit une vaste forêt de cèdres qui portent leurs branches épaisses 

jusque vers les nues. Cette forêt a sous ses pieds de gras pâturages dans la pente de la 

montagne. C'est là qu'on voit errer les taureaux qui mugissent, les brebis qui bêlent, 

avec leurs tendres agneaux qui bondissent sur l'herbe fraîche.  

Enfin au-dessous de ces pâturages s'étend un vaste jardin où le printemps et l'automne 

règnent ensemble pour y joindre les fleurs et les fruits. 

                                                                                                   d'après Fénelon 

Le requin 

C'était un superbe requin bâti pour la vitesse. Tout en lui était beau, sauf la gueule. 

Son dos était bleu, son ventre couleur d'argent, sa peau belle et satinée. Sa haute 

nageoire dorsale fendait l'eau comme une lame d'acier. 

 Quant à ses mâchoires, elles étaient énormes : dans sa gueule close il y avait huit 

rangées de dents plantées en biais, la pointe vers l'intérieur, longues et coupantes 

comme des rasoirs sur leurs deux faces. 

                                                                                                   d'après Hemingway 

Le vieil homme et la mer 

Scène de labourage 

Un enfant de six à sept ans, beau comme un ange, et les épaules couvertes, sur sa 

blouse, d'une peau d'agneau qui le faisait ressembler à un petit Saint Jean-Baptiste des 

peintres de la Renaissance, marchait dans le sillon parallèle à la charrue et piquait le 

flanc des bœufs  avec une gaule longue et légère, armée d'un aiguillon peu acéré. 

Les fiers animaux frémissaient sous la petite main de l'enfant et faisaient grincer les 

jougs et les courroies liées à leurs fronts, en imprimant au timon de violentes 

secousses. 

Lorsqu'une racine arrêtait le roc, le laboureur criait d'une voix puissante, appelant 

chaque bête par son nom, mais plutôt pour calmer que pour exciter. 
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Car les bœufs, excités par cette brusque résistance, bondissaient, creusaient la terre de 

leurs larges pieds fourchus, et se seraient jetés de côté, emportant l'araire à travers 

champs, si, de la voix et de l'aiguillon, le jeune homme n'eut maintenu les quatre 

premiers, tandis que l'enfant gouvernait les quatre autres. 

d'après A. Daudet 

Un pénible voyage 

Le voyage dura deux jours. Je passai ces  deux jours à la même place, immobile entre 

mes deux voisins. Comme je n'avais pas d'argent, ni de provisions, je ne mangeai rien 

de toute la route. 

Deux jours sans manger, c'est long ! …le pire c'est qu'autour de moi on mangeait 

beaucoup dans le wagon. J'avais sous mes jambes un grand panier très lourd, d'où mon 

voisin tirait à tout moment des provisions variées qu'il partageait avec sa dame. Le 

voisinage de ce panier me rendit très malheureux. 

A. Daudet (Le petit chose) 


